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Cinq bonnes journées de plus. Ajoutées à toutes celles déjà consignées dans son journal intime, cela faisait trois cent dix. Trois cent dix jours normaux, sans ombres planant sur son esprit et sur son cœur.
Sans dépression.
Mia Serrat esquissa un sourire. Malgré le paysage hivernal, blanc et dénudé, qui s’étendait de l’autre côté de la fenêtre, elle se sentait aussi radieuse que le soleil de Californie, aussi fraîche que l’air marin de là-bas. Bientôt, elle rentrerait pour de bon à la maison, à Malibu. Bientôt, elle laisserait derrière elle la neige et le froid du Massachusetts.
Il ne lui restait plus qu’à prévenir Nana.
Cette perspective l’angoissait. Elle avait déjà trop tardé à faire part de sa décision à sa belle-mère, si bien qu’aujourd’hui, elle n’avait plus le choix : elle devait se jeter à l’eau. Si possible avant son footing matinal.
D’humeur joyeuse malgré l’appréhension qui lui serrait le ventre, elle descendit l’escalier en fredonnant un air de pop qui passait ces temps-ci à la radio.
— Tu n’es peut-être pas obligée d’aller courir, pour une fois, fit la voix de Nana depuis la cuisine, tandis que Mia attrapait son écharpe sur le portemanteau de l’entrée. Ça gèle, dehors.
Imperturbable, Mia enroula l’écharpe autour de son cou et enfila ses gants. Ni les petites remarques de sa belle-mère ni la conversation difficile qui les attendait ne l’empêchaient de se réjouir de cette nouvelle journée qui commençait. Déjà, ses muscles semblaient frémir dans l’attente de son entraînement quotidien.
— Je suis bien habillée, répondit-elle pour rassurer Nana.
— Il y a du verglas.
— Je ferai attention.
Elle suivit l’odeur alléchante des roulés à la cannelle encore chauds, imaginant déjà son fils de huit ans assis à table, le ventre plein et les doigts couverts de glaçage.
— Mmh, ça sent divinement bon. Tu as encore gâté Todd, je parie.
— Ça ne peut pas lui faire de mal, de temps en temps, répliqua Nana.
— C’est vrai.
Comme elle venait d’arriver dans la cuisine, Mia serra sa belle-mère dans ses bras pour lui montrer combien elle était reconnaissante de tout ce qu’elle faisait pour eux. Puis elle se tourna vers Todd, qui l’observait par-dessus le bord de son verre de lait.
— Bonjour, mon chaton, lança-t-elle.
Il fit la grimace.
— Maman…
— Ah, j’avais oublié. Bonjour, monsieur Samuel Todd Serrat.
Depuis quelques mois, son fils se montrait très sensible à tout ce qui pouvait le rattacher à l’enfance. Inutile de dire qu’il craignait particulièrement les petits surnoms d’animaux.
— Tu ne peux pas dire Todd, tout simplement ?
— D’accord, d’accord. Bonjour, Todd.
Il désigna du menton l’assiette posée sur la table devant lui.
— Je t’ai laissé un roulé.
— Merci, mais je me contenterai d’un yaourt après mon jogging.
— Un yaourt ? Beurk !
Il attrapa le dernier gâteau, un sourire gourmand aux lèvres.
— J’essaie de garder la forme, expliqua Mia en lui ébouriffant les cheveux. Ça s’appelle faire de l’exercice. Tu devrais essayer, une fois, au lieu de rester planté devant ton ordinateur à jouer aux jeux vidéo.
— Mais je fais plein d’exercice, répliqua Todd, la bouche pleine. Ce matin, je me suis battu contre tout un groupe de ninjas, j’ai tué deux dragons et sauvé le monde d’une invasion d’extraterrestres.
Même Nana éclata de rire.
— Est-ce que tu sais ce que tu veux pour Noël, puissant guerrier ? demanda Mia. A part des jeux vidéo, s’empressa-t-elle d’ajouter.
— Noël ? répéta Nana en lançant un clin d’œil à sa belle-fille. On approche déjà de Noël ?
Todd n’était pas dupe : jamais sa grand-mère n’oublierait la fête que tous les enfants considéraient comme la plus importante, y compris ceux qui prétendaient ne plus en être.
Mais le regard vif du petit garçon s’était assombri.
— Vous n’avez pas besoin de m’acheter des cadeaux.
— Bien sûr que si, répliqua Mia en sentant son cœur se serrer. C’est Noël, quand même !
— C’est pour les gamins.
— Je suis navrée de te contrarier, mais pour moi, on est encore un gamin à huit ans.
— J’ai dit que je ne voulais rien, c’est bon.
Todd reposa son gâteau sur l’assiette et fit grincer sa chaise en se levant pour attraper son cartable.
Mia n’en croyait pas ses oreilles. Son fils avait toujours adoré Noël.
— Non, ce n’est pas bon, insista-t-elle en se plantant devant lui avant qu’il n’ait eu le temps d’atteindre la porte.
Elle attendit patiemment. Au bout de quelques secondes interminables, Todd releva lentement la tête et la regarda à travers l’éventail de cils blonds qu’il avait hérités de son père.
Mia fut bouleversée par la tristesse que ses yeux exprimaient. On aurait dit ceux d’un vieillard de quatre-vingts ans qui avait déjà toute une vie de malheurs derrière lui.
La culpabilité l’envahit. Car c’était elle qui avait fait s’éteindre la lueur de joie dans le regard de son fils. Et elle savait exactement quand cela s’était produit.
Une semaine avant Noël, deux ans auparavant, lorsqu’elle avait tenté de se suicider.
Elle avala sa salive, la gorge nouée. Oui, elle était responsable de la peur qu’elle lisait sur le visage de son petit garçon, mais elle se jura de la faire disparaître. Peu importait combien d’années, combien de Noëls seraient nécessaires, elle parviendrait à faire de nouveau briller ses beaux yeux bruns.
— Je ne veux rien, répéta-t-il. Ne t’inquiète pas pour ça. De toute façon, Noël, c’est nul.
Mia se redressa en s’efforçant de sourire, même si les paroles de Todd lui donnaient envie de pleurer.
Ne t’inquiète pas pour ça, avait-il dit.
Cela faisait mal de constater que ses proches la pensaient encore si fragile.
— Essaie de trouver une idée de cadeau qui nous permette de faire quelque chose ensemble, insista-t-elle. Je ne sais pas, un puzzle, par exemple, ou un jeu de société.
N’importe quelle activité, pourvu qu’elle contribue à convaincre Todd que sa maman n’avait pas l’intention de s’en aller… Depuis ce fameux jour, deux ans plus tôt, il semblait constamment se demander si Mia serait là quand il rentrerait de l’école.
— Et tu ferais mieux de te décider rapidement, ajouta-t-elle d’un ton léger, car tu risques de ne trouver que des slips et des chaussettes sous le sapin.
Todd grimaça.
— Dans ces conditions, je vais réfléchir.
Mia l’embrassa sur le nez, avant de lui tendre son manteau.
— Il faut que tu partes, le bus va bientôt passer. Sois sage à l’école.
Todd enfila son vêtement avec un gros soupir, sans doute pas très pressé de rester assis pendant sept heures sans parler. Nana lui noua son écharpe autour du cou et lui planta un baiser sonore sur la joue.
— Bonne journée, mon chéri ! lança-t-elle en agitant la main tandis qu’il poussait la porte.
— Bonne journée.
Il partit sans se retourner.
Mia sentit une nouvelle vague d’appréhension l’envahir. La maison était calme. Elle ne s’en était pas trop mal sortie avec Todd, il lui fallait maintenant affronter une deuxième conversation difficile avec Nana. Le moment était venu d’annoncer à sa belle-mère qu’elle partait. La réaction de Todd vis-à-vis de Noël l’avait renforcée dans sa conviction qu’elle avait besoin de temps passé avec lui, de temps pour regagner sa confiance.
Pour se donner du courage, elle se prépara un thé pendant que Nana débarrassait les assiettes et les verres du petit déjeuner.
— J’ai appelé la société de gestion immobilière, commença-t-elle. Celle qui s’occupe de la maison à Malibu.
Elle avait tenté de parler avec assurance, mais elle se rendait bien compte que sa voix tremblait.
— Ils m’ont dit qu’ils pouvaient remettre l’eau, le gaz et l’électricité et tout nettoyer d’ici le début du mois de janvier.
Nana se raidit, et la vaisselle s’entrechoqua dans l’évier.
— Si tôt ?
— L’école reprend le 5 janvier.
— Est-ce bien sage de faire changer Todd de classe en cours d’année, après tout ce qu’il a traversé ? demanda Nana en se retournant, le torchon dans les mains.
Mia baissa les yeux.
— J’en ai discuté avec la conseillère pédagogique de l’école. Selon elle, c’est plus facile pour un enfant de changer de classe pendant l’année scolaire. Cela lui permet de se faire de nouveaux amis tout de suite, plutôt que de rester seul tout l’été en attendant la rentrée.
Nana s’appuya lourdement contre l’évier derrière elle.
— Tu es sûre d’être prête ? Et si tu… ?
Mia redressa les épaules. Ce n’était pas le moment de douter d’elle-même.
— Tu sais que tu pourras venir nous voir quand tu le voudras, Nana.
— Ce ne sera pas pareil que de vous avoir chez moi, répondit la vieille dame, les larmes aux yeux. En plus, j’ai Karl et Citria, ici.
Mia n’avait pas l’intention de l’obliger à choisir entre son petit-fils d’une part et sa fille et son frère de l’autre. Nana était née dans cette petite ville, elle y avait toutes ses racines. Pourtant…
— Je suis sûre que tu adorerais la Californie. Il fait chaud et il y a du soleil tout le temps. Ce serait bon pour ton arthrite.
— Je ne pourrais pas. J’ai… J’ai vécu toute ma vie à Eternal !
— Dans ce cas, c’est nous qui viendrons te voir l’été, quand Todd sera en vacances.
Nana se remit à s’activer au-dessus de l’évier, avec une telle énergie qu’il y avait fort à craindre pour la vaisselle en porcelaine.
— Tu n’es pas obligée de te décider aujourd’hui. Il reste trois semaines avant Noël.
— Oui, nous avons encore du temps devant nous, répondit doucement Mia.
Du temps, espérait-elle, pour que Nana accepte l’inévitable, et pour qu’elle-même se fasse à l’idée qu’elle allait lui briser le cœur. Car si elle détestait faire souffrir sa belle-mère, sa décision était prise.
Elle devait retourner avec Todd en Californie — pour leur bien à tous. Elle avait travaillé dur pour guérir, il lui fallait à présent regagner son indépendance.
— Tu ne devais pas aller courir ? demanda Nana sans lâcher sa vaisselle.
Comprenant que sa belle-mère avait besoin d’être seule un moment, Mia finit son thé et se leva. Devant la porte, elle fit quelques étirements pour préparer les muscles de ses mollets — penchée en avant et mains tendues vers le sol — et de ses cuisses — un talon après l’autre ramené contre les fesses.
— Je reviens dans une heure !
Alors qu’elle s’apprêtait à partir, Nana la rejoignit dans l’entrée pour ajuster son écharpe, comme elle l’avait fait avec Todd. Mia savait que la laine la gratterait, surtout lorsqu’elle commencerait à transpirer, mais elle se laissa faire sans protester. Nana voulait simplement veiller sur elle, et Dieu sait qu’elle en avait eu grand besoin il n’y avait pas si longtemps.
Elle s’élança à petites foulées en direction de la piste de V.T.T. qui menait à la falaise de Shilling, laissant le temps à ses muscles de s’échauffer. Les pensées se présentaient à son esprit sans ordre précis. Courir la plongeait toujours dans un état quasi méditatif, et elle se retrouva bientôt à songer au cadeau de Noël de Todd.
Elle avait l’impression qu’il rêvait de quelque chose de spécial, mais qu’il n’avait pas encore trouvé le courage de lui faire part de son souhait. Elle nota en esprit d’en parler avec Nana. Peut-être la grand-mère de Todd avait-elle plus d’informations ? Mia n’avait pas envie de commettre un impair. Elle tenait absolument à rendre Todd heureux, cette année. Il le méritait tellement !
Ayant atteint son rythme de croisière, elle quitta la piste de V.T.T. pour emprunter le sentier pédestre qui montait en haut de la falaise. Son souffle formait de petits nuages blancs devant son visage. Ici, la neige était plus épaisse, elle s’entassait contre les rochers et s’accrochait aux buissons qui bordaient le chemin.
Tandis qu’elle continuait l’ascension de la falaise, la ville émergea sous ses yeux dans la vallée, avec ses bordures de toits recouvertes de coton blanc et ses trottoirs saupoudrés de sucre glace.
Todd avait l’habitude de dire qu’après une chute de neige, Eternal ressemblait à un village enfermé dans une boule à neige, ayant l’air d’attendre qu’on le secoue. Un matin comme celui-ci, Mia partageait entièrement sa vision des choses.
Todd était un enfant tellement intelligent, et si gentil, par-dessus le marché. Comme elle regrettait que son père ne soit pas là pour voir comme il avait grandi ! Il serait si fier.
Soudain, Mia se tordit le pied. Elle commença à perdre l’équilibre, mais parvint de justesse à se redresser pour éviter la chute. Son cœur tambourinait dans sa poitrine, son souffle irrégulier lui brûlait les poumons. Elle eut du mal à retrouver son allure.
Pourquoi le simple fait de penser à son mari, Sam Serrat, suffisait-il à faire revenir au-dessus de sa tête les nuages noirs qu’elle avait pourtant réussi à distancer ? Elle accéléra le rythme de ses foulées, bien décidée à leur échapper.
Elle savait qu’il était difficile, voire impossible, de vaincre complètement la dépression. Mais on pouvait au moins tenter de garder une petite longueur d’avance sur elle. Tant que les nuages resteraient derrière elle, et non en elle, tout se passerait bien.
Trois cent dix jours, se rappela-t-elle. Elle s’était battue pour reprendre goût à la vie, et elle avait réussi. Hors de question de se perdre de nouveau. Hors de question de perdre Todd.
Prudemment, elle laissa ses pensées revenir à son mari. A la façon dont ses cheveux blond-roux retombaient sur ses yeux quand il riait. A son sens de l’humour et à sa compassion, dont Todd avait hérité, bien que Sam fût mort alors qu’il était encore tout petit. A la manière dont il lui faisait l’amour, si tendrement qu’elle aurait voulu que cela ne s’arrête jamais.
Sauf que rien ne durait éternellement. Elle l’avait appris à ses dépens.
Ses yeux s’embuèrent de larmes, mais celles-ci ne franchirent pas la barrière de ses paupières. Avec le temps, le souvenir de Sam devenait moins douloureux. Penser à lui lui faisait chaque jour un peu moins mal.
C’était Todd qui lui donnait la force de continuer à vivre. C’était pour lui qu’elle avait travaillé si dur, ces deux dernières années, pour se sortir de sa dépression.
Tandis que ses muscles tremblaient sous l’effort, elle parcourut les derniers mètres qui la séparaient du sommet de la falaise de Shilling, avant de s’arrêter, les mains sur les hanches, à bout de souffle. De là-haut, elle avait une vue dégagée sur une portion de la route en lacet taillée dans la roche de granite.
Quelques secondes plus tard, comme chaque jour, le car scolaire jaune surgit à la sortie d’un virage.
Mia se remit à courir, lentement, laissant le temps au bus de la rattraper. Puis elle accéléra comme si elle voulait le dépasser.
Todd était assis à l’arrière, comme d’habitude, le front collé à la vitre pour la voir. Il lui fit signe et l’encouragea en tapant dans ses mains. Mia accéléra encore, prétendant faire la course avec le car avec force gestes et mimiques.
C’était leur jeu. Leur petit rituel.
Tandis que Todd sautait sur son siège, tout excité, elle baissa la tête et courut de plus belle. Juste avant que le car ne disparaisse dans le virage suivant, elle releva les yeux, et l’image du visage heureux de son fils s’imprima dans son cœur.
A cet instant précis, Mia sentit quelque chose de solide s’abattre entre ses omoplates — une main, cela ne faisait aucun doute. Elle essaya de se retourner pour voir qui l’avait frappée, mais le coup lui avait fait perdre l’équilibre. Une de ses baskets glissa sur une plaque de verglas. L’autre accrocha un rocher.
Mia voulut se battre contre la loi de la pesanteur, elle tenta de retomber sur le chemin, loin de la pente de granite. Tous ses efforts furent vains.
Tandis qu’elle basculait dans le vide, elle hurla à pleins poumons, mais personne ne l’entendit — ou ne voulut l’entendre.
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Vickie Taylor
Trompeuses évidences

Mia le sait : quelqu'un a cherché a I'assassiner en la poussant
du haut d'une falaise. Elle n'a pas voulu mettre fin a ses jours,
comme tout le monde le croit. Tout le monde... ou presque.
Car elle a vu le doute passer dans les beaux yeux verts de Ty
Hansen, le médecin chargé de la suivre, et le seul a pouvoir

la faire sortir de I'hopital dans lequel sa famille la maintient.
Aussi Mia I'a décidé : elle mettra tout en ceuvre pour

le convaincre qu'elle dit la vérité. Tout, y compris user

de ses charmes pour le séduire...

Elle James
Les clés d'un secret

En voyant Wade Coltrane s'avancer vers elle, Lindsay se sent
prise de vertige. Ainsi, son amour de jeunesse est de retour.
Celui qu'elle a follement aimé, avant qu'il ne la quitte pour
s'engager dans I'armée... Que vient-il faire ici, sur le ranch

de son grand-pére ? Aider, comme il le prétend ?

Lindsay n'y croit pas. Wade cache forcément quelque chose.
Mais peut-elle le pousser dans ses retranchements

et le forcer a avouer les raisons de son retour, alors
qu'elle-méme lui dissimule depuis cinq ans un terrible secret ?
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